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PAROISSE ORTHODOXE SAINT-BENOÎT-DE-NURSIE 

 

SAINTS, LECTURES BIBLIQUES, TROPAIRES ET KONDAKIA 

 
DU JOUR OU DE LA FÊTE 

LIVRET LITURGIQUE HEBDOMADAIRE 
Prières  

 
Symbole de foi – Notre Père – Prière avant la communion 

 
COMPLÉMENT AU LIVRET DU FIDÈLE DE LA                                

 DIVINE LITURGIE DE SAINT JEAN CHRYSOSTOME 

Dimanche 23 août 2026 
12e dimanche après la Pentecôte 

Clôture de la Fête de la Dormition de la très-sainte Mère de Dieu 
et toujours vierge Marie. 

 

 

 
L’évangile du jour : Le jeune homme riche: Mt 19, 16-26 
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SAINT HIÉROMARTYR IRÉNÉE DE LYON [1] 

Notre saint Père théophore Irénée, qui reçut providentiellement le nom de la 
paix (eiréné) pour se faire messager de l’Esprit Saint, naquit en Asie Mineure 
vers 140. Dans sa prime jeunesse, il avait suivi à Smyrne l’enseignement du 
vieil évêque saint Polycarpe [23 fév.], qui rapportait la tradition reçue de 
l’Apôtre saint Jean. C’est ainsi qu’il apprit à s’en tenir fidèlement à la tradition 
apostolique, transmise dans l’Église. « C’est dans l’Église, enseignait-il, que 
Dieu a placé les Apôtres, les prophètes et les docteurs, et tout le reste de 
l’opération du Saint-Esprit. De cet Esprit s’excluent donc tous ceux qui, 
refusant d’accourir à l’Église, se privent eux-mêmes de la vie par leurs 
doctrines fausses et leurs actions dépravées. Car là où est l’Église, là est aussi 
l’Esprit de Dieu ; et là où est l’Esprit de Dieu, là est l’Église et toute la grâce. 
Et l’Esprit, c’est la Vérité ». Après avoir séjourné à Rome, il devint prêtre de 
l’Église de Lyon en Gaule, à l’époque de la persécution de Marc Aurèle (vers 
177). C’est en tant que presbytre de cette Église qu’il fut chargé de porter au 
pape Éleuthère à Rome, la lettre admirable que les saints martyrs de Lyon 
adressaient aux chrétiens d’Asie et de Phrygie, décrivant leurs glorieux 
combats, pour réfuter la secte hérétique de Montan.  

Le martyre est en effet le témoignage éminent de la vérité, le signe de la victoire de l’Esprit sur 
la faiblesse de la chair et le gage de notre espérance en la résurrection. De retour à Lyon, Irénée 
succéda à saint Pothin qui venait d’être martyrisé [2 juin], à la tête des Églises de Lyon et de 
Vienne. Évêque, ayant reçu de la tradition apostolique le « sûr charisme de vérité » pour 
proclamer et interpréter l’Évangile, il consacra désormais sa vie à témoigner, à l’imitation des 
martyrs, de cette vérité. « Il faut aimer d’un amour extrême tout ce qui est de l’Église et saisir 
fortement la tradition de la vérité », enseignait-il . Il usa d’une énergie inlassable pour convertir 
les populations barbares à la foi, mais sa sollicitude s’étendait aussi à toute l’Église. C’est ainsi 
qu’il écrivit au pape Victor (189-198), au nom des évêques de Gaule dont il était le primat, pour 
le dissuader de rompre la communion avec les Églises d’Asie, qui célébraient la fête de Pâques le 
14e jour du mois de Nisan. Puisque cette coutume ancienne a été transmise par nos devanciers, 
qui n’en gardaient pas moins la paix les uns envers les autres, rien n’oblige d’imposer 
l’uniformité, soutenait-il, car : « La différence du jeûne confirme l’accord de la foi ». Ce fut 
surtout dans le combat contre les hérésies qu’il s’illustra, notamment contre la « gnose au -nom-
menteur » qui, d’Asie Mineure, s’était répandue  dans toutes les grandes villes de l’Empire et 
séduisait beaucoup de gens par ses doctrines ésotériques.  

(Voir la suite du texte en page 18) 

  

 

 

Autres textes : Sagesse-Orthodoxe et Radio Notre-Dame 

Saint Théophane le Reclus 

Saint Irénée de Lyon 

Saint Clément d’Alexandrie 

Père André Jacquemot 

page  9 

page 11 

page 12 

page 13 

page 15 

 

LIVRET À EMPORTER POUR LIRE LES TEXTES CHEZ SOI. 
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TROPAIRES, PROKIMÉNON ET KONDAKIA 

 

Dimanche 23 août 2026 
 

ton 3 – 12e dimanche après la Pentecôte. 

Clôture de la Fête de la Dormition de la très-sainte Mère de Dieu et 
toujours vierge Marie. 

 

Liturgie de saint Jean Chrysostome 
 

SAINTS COMMÉMORÉS EN CE JOUR 

Clôture de la Fête de la Dormition de la très-sainte Mère de Dieu et toujours vierge Marie. 
Saint Irénée, évêque de Lyon, martyr (202) ; saint Irénée, évêque de Sirmium, et ses 
compagnons saints Or et Oropsis, martyrs (304) ; saint Loup, martyr à Thessalonique (vers 306) ; 
saint Callinique, patriarche de Constantinople (705) ; saint Minerve, saint Eléazar et ses 8 fils, 
martyrs à Lyon (III°) ; saints Timothée et Apollinaire, mertyrs à Reims (III°) ; saint Flavien, évêque 
d'Autun (VII°) ; saint Valérien, évêque de Cimiez (vers 460) ; saint Flavius, évêque de Rouen (vers 
544) ; saints altigien et Hilarin, moines, martyrs en Côte d'Or (731) ; sainte Tydfil, martyre au pays 
de Galles.(vers 480). 

 

 

 

Saint Irénée, évêque de 
Lyon, martyr (202) 

(Synaxaire - code Qr )  

 
ou, lire le texte dans le livret du fidèle 

des Vêpres dominicales 

 
 

PL-9 

Tropaire, ton 3, de la Résurrection 

 

Que les cieux se réjouissent, que la terre soit dans l’allégresse. Car le Seigneur a déployé 
la force de Son bras, par la mort Il a terrassé la mort, et s’est fait le premier-né d’entre 

les morts. Il nous a délivrés des entrailles des enfers et Il a accordé au monde la grande 
miséricorde. 

 

Tropaire, ton 1, de la Dormition  

Dans ton enfantement tu demeures Vierge, dans ta Dormition tu n’abandonnes pas le 
monde, ô Mère de Dieu. Tu passes de la vie à la Vie, étant Mère de la Vie, et par tes 

prières tu délivres nos âmes de la mort. 

Gloire… 

 

Kondakion, ton 3, dimanche, la Résurrection 
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Aujourd’hui Tu ressuscites du tombeau, ô Compatissant, et Tu nous délivres des portes 
de la mort. Adam, aujourd’hui danse de joie, Ève est dans l’allégresse, les prophètes et 

les patriarches célèbrent la force de Ton pouvoir divin. 

 

Et maintenant…Amen. 

 

Kondakion, ton 2, de la dormition 

 

La mort et la sépulture n’ont pu retenir la Mère de Dieu, notre intercession perpétuelle. 

Celui qui a habité son sein toujours vierge a élevé vers la Vie, la Mère de la Vie.  

PL-10 

Prokimenon, ton 3 (Ps. 27, 9 et 1) dimanche, la Résurrection 

Chantez à notre Dieu chantez, chantez à notre Roi chantez. 

v. Vous tous les peuples, battez des mains ; poussez vers Dieu des cris de joie ! 

PL-10 

 
Lecture de la première épître du saint apôtre Paul aux Corinthiens 

(du jour) (1Co 15, 1-11) 

Frères, je vous rappelle l’Évangile que je vous ai annoncé et que vous avez reçu, 

dans lequel vous avez persévéré et par lequel vous êtes sauvés, à condition de le 

garder tel que je vous l’ai annoncé ; autrement vous auriez cru en vain. Je vous ai 

donc transmis en premier lieu ce que j’avais moi-même reçu, que le Christ est 

mort pour nos péchés, conformément aux Écritures, qu’il fut enseveli et qu’il 

ressuscita le troisième jour, selon les Écritures, qu’il est apparu à Pierre, puis aux 

Douze. Ensuite, il s’est montré à plus de cinq cents frères à la fois, dont la plupart 

demeurent encore en vie, tandis que certains sont déjà morts. Ensuite il est 

apparu à Jacques, puis à tous les Apôtres. Enfin, comme au dernier de tous, il est 

même apparu à l’avorton que je suis. Car je suis bien le moindre des Apôtres, je 

ne mérite pas d’être appelé ainsi, puisque j’ai persécuté l’Église de Dieu. Mais par 

grâce de Dieu je suis ce que je suis ; et sa grâce envers moi n’est pas restée sans 

effet : plus qu’eux tous, j’ai œuvré ; non pas moi, certes, mais la grâce de Dieu qui 

est avec moi. Ainsi donc, qu’il s’agisse de moi ou des autres, voilà notre message 

et voilà notre foi. 

 



P a g e  5 | 20 

 

Lecture de l’épître du saint apôtre Paul aux Philippiens  

(la Dormition) (Ph 2, 5-11)  

Frères, ayez entre vous les mêmes sentiments qui furent dans le Christ Jésus : lui 

qui, étant Dieu par nature, ne s’est pas prévalu de son égalité avec Dieu, mais s’en 

est lui-même dépouillé, prenant ma nature d’esclave, devenant semblable aux 

hommes ; puis, revêtu de l’humanité, lui-même s’humilia, obéissant jusqu’à la 

mort, celle de la croix. Aussi Dieu l’a-t-il exalté et lui a-t-il conféré le nom qui 

surpasse tout nom, afin qu’au nom de Jésus fléchisse tout genou, dans le ciel, sur 

la terre et aux enfers, et que toute langue se mette à proclamer de Jésus Christ 

qu’il est Seigneur à la gloire de Dieu le Père. 
 

PL-10 

Alléluia, ton 3 (Ps. 30, 2 et 3) la Résurrection 
 

v. Seigneur en Toi j’ai mis mon espérance, que jamais je ne sois confondu, 
délivre-moi dans la justice.  

v. Sois pour moi un Dieu protecteur, une forteresse ou je trouve mon salut. 

 

PL-11 

 

Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu 

(du jour) (Mt 19, 16-26) 

En ce temps-là, un homme s’approcha de Jésus et lui dit : Bon Maître, que dois-

je faire de bon pour posséder la vie éternelle ? Jésus répondit : Pourquoi dis-tu 

que je suis bon ? Nul n’est bon que Dieu seul ! Si tu veux entrer dans la vie, 

observe les commandements. – Lesquels ? lui dit-il. – Eh bien, reprit Jésus, « Tu 

ne tueras pas, tu ne commettras pas d’adultère, tu ne voleras pas, tu ne porteras 

pas de faux témoignage, honore ton père et ta mère » et « tu aimeras ton prochain 

comme toi-même. » Le jeune homme lui dit : Tout cela, je l’ai observé dès ma 

jeunesse ; que me manque-t-il encore ? Jésus lui dit : Si tu veux être parfait, va, 

vends ce que tu possèdes, donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel 

; puis viens, et suis-moi ! Quand il entendit ces paroles, le jeune homme s’en alla 

contristé, car il avait de grands biens. Jésus dit alors à ses disciples : En vérité je 

vous le dis, il sera difficile à un riche d’entrer dans le royaume des cieux. Oui, je 

vous le répète, il est plus facile à un chameau de passer par le trou d’une aiguille 

qu’à un riche d’entrer dans le royaume de Dieu ! À ces mots les disciples furent 

très étonnés et demandèrent : Qui donc peut être sauvé ? Jésus les regarda et leur 

dit : C’est impossible pour les hommes, mais tout est possible pour Dieu. 
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Lecture du saint Évangile selon saint Luc  

(Dormition) (Lc 10, 38-42 ; 11, 27-28) 

En ce temps-là, Jésus entra dans un village et une femme du nom de Marthe le 

reçut dans sa maison. Elle avait une sœur appelée Marie qui, s’étant assise aux 

pieds du Seigneur, écoutait sa parole. Quant à Marthe, elle était absorbée par les 

multiples soins du service. Intervenant, elle dit : Seigneur, cela ne te fait rien que 

ma sœur me laisse servir toute seule ? Dis-lui de m’aider ! Mais le Seigneur lui 

répondit : Marthe, Marthe, tu t’inquiètes et tu t’agites pour beaucoup de choses ; 

une seule pourtant est nécessaire. C’est Marie qui a choisi la meilleure part : elle 

ne lui sera pas enlevée. Or, comme il parlait ainsi, une femme éleva la voix du 

milieu de la foule et lui dit : Heureuses les entrailles qui t’ont porté et les 

mamelles qui t’ont allaité ! Mais il répondit : Heureux plutôt ceux qui écoutent la 

parole de Dieu et qui la gardent ! 

 

PL-26 

 
À la place de « Il est digne… »  
 

Hymne à la Mère de Dieu – verset et hirmos de la 9e ode, ton 1, Dormition 

 

V. Toutes les générations te proclament bienheureuse et seule Mère de Dieu 

 

H. En toi, Vierge toute pure, les lois de la nature sont dépassées. Ta maternité demeure 
virginale et ta mort annonce la Vie. Vierge après l’enfantement, vivante après la mort, 

Mère de Dieu, sauve pour toujours ton héritage.  

PL-31 

 

Verset de communion 

 

Louez le Seigneur des cieux, louez-le dans les lieux très hauts. (Ps. 148,1) dimanche, la 
Résurrection 

Je prendrai la coupe du salut et j'invoquerai le Nom du Seigneur. (Ps 115,4) 
 
 

Alléluia, alléluia, alléluia. 

 

Pendant la communion le chœur chante des hymnes (propre au jour) qui ne sont pas 
transcrits dans ce Livret des fidèles. 
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PRIÈRES 

 

 

PL-22 

 

SYMBOLE DE FOI 

 

Je crois en un seul Dieu, le Père Tout-puissant, 

Créateur du ciel et de la terre, 

et de toutes les choses visibles et invisibles.  

Et en un seul Seigneur Jésus-Christ, 

Fils unique de Dieu,                                                                                                                                          
né du Père avant tous les siècles.                                                                                                           

Lumière de lumière,  

vrai Dieu de vrai Dieu, engendré, non créé, 

consubstantiel au Père,                                                                                                                                 
par qui tout a été fait.                                                                                                                                    

Qui, pour nous, hommes, et pour notre salut,  

est descendu des cieux, 

s'est incarné du Saint-Esprit et de Marie la Vierge, 

et s'est fait homme.  

Il a été crucifié pour nous sous Ponce Pilate, 

a souffert et a été enseveli.  

Et Il est ressuscité le troisième jour, selon les Écritures,  

Et Il est monté aux cieux ( ou, au ciel)  et siège à la droite du Père. 

Et Il reviendra en gloire juger les vivants et les morts;  

Son Règne n'aura point de fin.  

Et en l’Esprit Saint, 

Seigneur, qui donne la vie,  

qui procède du Père, qui est adoré et glorifié avec le Père et le Fils, 

qui a parlé par les prophètes.  

En l'Église, une, sainte, catholique et apostolique.  

Je confesse un seul baptême  

Pour la (ou, En)  rémission des péchés.  

J'attends la résurrection des morts  

Et la vie du siècle à venir.  

Amen 
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PL-35 

 

NOTRE PÈRE 

Notre Père qui es aux cieux,  

que Ton Nom soit sanctifié, que Ton règne arrive, 

que Ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.                                                                       
Donne-nous aujourd'hui notre pain substantiel, 

et remets-nous nos dettes 

comme nous remettons à nos débiteurs, 

et ne nous soumets  pas à l’épreuve,  

mais délivre-nous du Malin. 
 

 

PL-38 

PRIÈRE AVANT LA COMMUNION 

Je crois, Seigneur, et je confesse  

que Tu es, en vérité, le Christ, le Fils du Dieu vivant, 

venu dans le monde pour sauver les pécheurs, 

dont je suis le premier.                                                                                                                                      
Je crois encore que ceci même est Ton Corps très pur                                                                                            

et que ceci même est Ton Sang précieux. 

Je Te prie donc: aie pitié de moi et pardonne-moi  

les fautes, volontaires et involontaires,  

commises en paroles et en actes, sciemment ou par inadvertance, 

et rends-moi digne de participer, sans encourir de condamnation, 

à tes Mystères très purs,  

pour la rémission des péchés et la vie éternelle. Amen. 

 

À Ta Cène mystique, Fils de Dieu,  

reçois-moi aujourd'hui,  

je ne révélerai pas le Mystère à Tes ennemis;  

je ne te donnerai pas le baiser de Judas, 

mais comme le larron, je Te confesse:  

souviens-Toi de moi, Seigneur, quand Tu viendras en Ton Royaume.  

 

Que la participation à Tes Saints Mystères, 

Seigneur, ne me soit ni jugement, 

ni condamnation, mais la guérison de mon âme, 

et de mon corps. 

Amen.   
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HOMÉLIE 

12ème dimanche après la Pentecôte 

 Suivre le Maître 
Matthieu 19, 16-26 

par Radio Notre-Dame et Sagesse-Orthodoxe (1) 

 

Aperçu : Dans cette homélie proposée par Sagesse-orthodoxe, l’auteur explique les étapes 
essentielles de la vie de disciple du Christ, en insistant sur l’union profonde avec le Sauveur. Être 
disciple signifie vivre « dans le Christ », une immersion dans sa vie divine rendue possible par la 
grâce du baptême, qui nous intègre à sa victoire sur la mort et à son amour universel. La première 
étape de cette vie consiste à obéir aux commandements de Dieu, non comme à des ordres 
extérieurs, mais comme à des appels personnels remplis de la grâce du Saint-Esprit. Ces 
commandements, que l’on peut entendre comme des promesses prophétiques, sont un guide vers 
la communion avec Dieu. La deuxième étape est celle de la dépossession et du renoncement. Ce 
dépouillement, loin d’appauvrir, enrichit le disciple en lui permettant d’acquérir un trésor céleste : 
l’amour du Père, la joie des saints, et surtout l’Esprit Saint, décrit comme le « Trésor des biens et 
Donateur de vie ». En devenant « pauvre en esprit », le disciple reçoit la richesse infinie de l’Esprit, 
source de vérité et d’amour, qui constitue le trésor suprême auquel aspire toute âme. Enfin, la 
dernière étape est l’appel à suivre le Christ, en avançant vers une ressemblance avec Lui. En 
s’unissant au Père dans un amour filial et en adoptant l’Esprit de vérité, le disciple permet au Père 
de reconnaître en lui un enfant bien-aimé, accompli à l’image de son Fils. Cette vie de disciple est 
ainsi un chemin de transformation totale, guidé par l’amour et la grâce divine. 
 

Disciple du Maître 
 

En ces jours de rentrée liturgique, scolaire et politique, le Sauveur Jésus Christ s’adresse 

à nous pour nous rappeler les grandes étapes de la vie de disciple. Cette vie est une vie 

avec le Christ, à la suite du Christ, à l’imitation du Christ et en lui. Quand nous parlons 

de vie « dans le Christ », nous nommons l’état de baptisé, qui est une assimilation au 

Sauveur, une intégration à son existence victorieuse de la mort, à sa vie pleine d’amour 

pour tous, en fait une immersion dans le mode de vie divin qu’Il nous a communiqué en 

devant homme et en devenant chair. Cette intégration, potentiellement réelle par la grâce 

du saint baptême par lequel nous avons été immergés dans l’humanité déifiée de notre 

Seigneur et Verbe Jésus Christ, suit des étapes, qui nous sont rappelées aujourd’hui. 
 

Suivre le Maître 
 

L’obéissance aux commandements donnés par le même Verbe par l’intermédiaire de 

Moïse constitue le début de toute vie en Dieu. C’est par une obéissance en effet à la 

ressemblance de celle du Fils, que chaque personne se met en route et se met à l’écoute 

de son Dieu. Les saints commandements constituent un appel personnel adressé à nous 

par le Verbe, la Parole du Père ; et ces commandements, loin de se réduire à une loi 

extérieure et rigide, sont remplis de la grâce du saint Esprit. 
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L’appel des commandements 
 

C’est pour cette raison que nous les ressentons comme un appel et non comme des ordres 

donnés par un supérieur. On les appelle des commandements ; peut-être que le terme de 

préceptes conviendrait mieux ; peut-être pouvons-nous également les entendre comme 

des promesses, des prophéties que prononce le Seigneur à notre égard. Les traduire en 

français par un futur grammatical leur donne cette tonalité prophétique. 
 

La dépossession 
 

L’étape suivante de la vie de disciple de Dieu est celle de la dépossession et du 

renoncement. En fait, si nous écoutons bien ce que dit le Sauveur, cet appauvrissement 

est un véritable enrichissement ! Le dépouillement enrichit les pauvres et permet au 

disciple d’acquérir un trésor dans les cieux, la richesse sans limite de l’amour du Père, 

l’abondance de la joie des saints, la jubilation des anges et de toutes les puissances 

incorporelles, le trésor de la connaissance parfaite de la Divinité. Quel est ce trésor des 

cieux ? C’est l’Esprit saint qui est appelé trésor, « Trésor des biens et Donateur de vie » ! 
 

La richesse en Dieu 
 

La dépossession ouvre à l’enrichissement des pauvres par la grâce de l’amour que l’Esprit 

répand dans le cœur de celui qui renonce par obéissance au Père et se fait « pauvre en 

Esprit ». Et le même Esprit se donne en richesse sans mesure, en « Esprit de vérité » ou, 

mieux traduit, « Souffle de la Révélation » ! Le renoncement par confiance dans les 

paroles de Jésus sera ainsi couronné par l’Esprit de vérité. Or, la vérité unie à l’amour 

constitue la richesse et le trésor suprême auxquels toute âme, le sachant ou non, aspire. 
 

Connaître le Père 
 

Le grand désir de notre cœur est de connaître le Père en nous unissant à lui de tout notre 

amour filial. C’est ce qu’indique la dernière étape : « viens et suis-moi ! » Quand nous 

nous serons enrichis de l’amour du Père, nous pourrons suivre le Fils à la droite de ce 

même Père. Le suivre signifie ici lui ressembler, passer de l’mage à la ressemblance dans 

laquelle le Père céleste verra en nous, par l’Esprit descendu sur nous, les enfants bien 

aimés en qui Il se reconnaît ! 

 
(a.p. Marc-Antoine, Radio Notre-Dame, « Lumière de l’Orthodoxie », 4.09.22) 

 
(1) Source internet : 

www.sagesse-orthodoxe.fr/homelies/evangile-du-12eme-dimanche-apres-la-pentecote-matthieu-19-16-
26-n-tr/ 

 

 

http://www.sagesse-orthodoxe.fr/homelies/evangile-du-12eme-dimanche-apres-la-pentecote-matthieu-19-16-26-n-tr/
http://www.sagesse-orthodoxe.fr/homelies/evangile-du-12eme-dimanche-apres-la-pentecote-matthieu-19-16-26-n-tr/
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DOUZIÈME DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE 
 

 
Saint Théophane le Reclus 

 (1815-1894) 
 

I Corinthiens 15:1-11; Matthieu 19:16-26 

Aperçu : Dans son commentaire saint Théophane le Reclus explique que la richesse, en elle-
même, n’est pas un obstacle au Royaume des Cieux, mais que c’est l’attachement à cette richesse 
et la confiance placée en elle qui éloignent de Dieu. Lorsqu’une personne possède des biens mais 
s’en détache intérieurement, elle devient semblable à celui qui ne possède rien, ouvrant ainsi son 
cœur au Royaume. 

Les richesses peuvent aussi devenir une aide, car elles permettent des œuvres de bienfaisance, 
mais elles deviennent un malheur si on s’y fie comme à un soutien ultime. Saint Théophane 
généralise cette idée : tout ce à quoi une personne s’attache – que ce soit ses possessions, son 
intelligence, son rang social ou ses relations – devient une forme de richesse qui peut prendre la 
place de Dieu dans son cœur. 

Celui qui s’appuie uniquement sur Dieu et s’attache à Lui de tout son cœur est riche en Dieu et 
trouve son entrée dans le Royaume. En revanche, celui qui place sa confiance dans autre chose 
que Dieu est riche en cette chose, mais pauvre en Dieu, et n’aura pas accès au Royaume des Cieux. 
 

Un homme riche entrera difficilement dans le Royaume des Cieux. Ici, on entend un 
homme riche qui voit dans son propre moi de nombreuses manières et de nombreux 
pouvoirs pour assurer sa propre prospérité. Mais, dès que quelqu'un qui a de 
nombreux biens coupe tout attachement pour eux, éteint en lui-même tous les recours 
à eux, et cesse de les voir comme son soutien substantiel, alors dans son cœur, il est le 
semblable à celui qui ne possède rien, car c'est ainsi qu'est ouverte la voie vers le 
royaume.  

Les richesses sont donc non seulement un obstacle, mais une aide, car elles fournissent 
les moyens pour des oeuvres de bienfaisance. Les richesses ne sont pas un malheur, 
mais ce qui l'est, c'est plutôt se fier à elles et s'attacher à elles. Cette pensée peut être 
généralisée de cette façon: celui qui compte sur quelque chose et est attaché à quelque 
chose est riche en cette chose. Celui qui s'appuie sur Dieu seul, et s'attachera à Lui de 
tout son cœur est riche en Dieu; celui qui s'appuie sur autre chose, tourne son cœur 
vers cette chose à la place de Dieu-une telle personne est riche en cette autre chose, 
mais pas en Dieu. D'où il s'ensuit que celui qui n'est pas riche en Dieu, n'a pas d'entrée 
dans le Royaume de Dieu. Ici, l'on veut parler des choses telles que la naissance, les 
relations, l'esprit, le rang, le cercle d'activités et ainsi de suite. 

Version française Claude Lopez-Ginisty 
  Source intenet : www.stfeofanzatvornik.blogspot.com/ 

http://www.stfeofanzatvornik.blogspot.com/
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Saint Irénée de Lyon 

 (v.140-v.202) 
 

Aperçu : Dans ce commentaire, saint Irénée de Lyon explique que suivre Dieu n’est pas un 
service rendu à un Dieu qui aurait besoin de nous, mais une grâce offerte par Lui pour notre salut. 
Abraham est devenu « l’ami de Dieu » non parce que Dieu avait besoin de son amitié, mais pour 
que, dans sa bonté, Il puisse lui accorder la vie éternelle. De même, Dieu n’a pas modelé l’homme 
par nécessité, mais pour avoir quelqu’un à combler de ses bienfaits. 

Suivre Dieu, c’est participer à sa lumière et à son salut. Ce n’est pas l’homme qui enrichit Dieu 
par son service, mais Dieu qui illumine et glorifie l’homme en retour. Ainsi, Dieu sollicite le 
service des hommes non par besoin, mais pour leur accorder ses bienfaits et leur permettre de 
vivre en communion avec Lui. 

La véritable gloire de l’homme réside dans sa persévérance à servir Dieu. En choisissant ses 
disciples, Jésus leur a offert la possibilité d’être glorifiés avec Lui, en participant à sa gloire 
éternelle. Comme le dit le Christ : « Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, mais moi qui vous ai 
choisis » (Jn 15,16). 
   

« Viens, suis-moi » 
 

Pour avoir suivi la Parole de Dieu, son appel, spontanément et librement dans la 
générosité de sa foi, Abraham était devenu « l'ami de Dieu » (Jc 2,23). Ce n'était pas à 
cause d'une indigence que le Verbe de Dieu s'est acquis cette amitié d'Abraham, lui qui 
est parfait dès l'origine ; « Avant qu'Abraham ait été, dit-il, je suis » (Jn 8,58). Mais 
c'était pour pouvoir, lui qui est bon, donner à Abraham la vie éternelle. (...) Au 
commencement non plus, ce n'était pas parce qu'il avait besoin de l'homme que Dieu 
a modelé Adam, mais pour avoir quelqu'un en qui déposer ses bienfaits. Ce n'était pas 
davantage parce qu'il avait besoin de notre service qu'il nous a commandé de le suivre, 
mais pour nous procurer le salut. Car suivre le Sauveur c'est avoir part au salut, comme 
suivre la lumière c'est avoir part à la lumière. Lorsque des hommes sont dans la 
lumière, ce ne sont pas eux qui illuminent la lumière et la font resplendir, mais ils sont 
illuminés et rendus resplendissants par elle. (...) Dieu accorde ses bienfaits à ceux qui 
le servent parce qu'ils le servent, et à ceux qui le suivent parce qu'ils le suivent ; mais il 
ne reçoit d'eux nul bienfait, car il est parfait et sans besoin. Si Dieu sollicite le service 
des hommes, c'est pour pouvoir, lui qui est bon et miséricordieux, accorder ses 
bienfaits à ceux qui persévèrent dans son service. Car, si Dieu n'a besoin de rien, 
l'homme a besoin de la communion de Dieu. La gloire de l'homme, c'est de persévérer 
dans le service de Dieu. C'est pourquoi le Seigneur disait à ses disciples : « Ce n'est pas 
vous qui m'avez choisi, mais moi qui vous ai choisis » (Jn 15,16), indiquant par là que 
(...) pour avoir suivi le Fils de Dieu, ils étaient glorifiés par lui : « Père, je veux que là 
où je suis, eux aussi soient avec moi, afin qu'ils contemplent ma gloire » (Jn 17,24). 

Contre les hérésies, IV, 14,1 ; SC 100 (trad. SC p. 537 rev.) 
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Saint Clément d'Alexandrie 

 (150-213) 
 

Aperçu : Dans son homélie Clément d'Alexandrie souligne que la richesse n'est ni bonne ni 
mauvaise en soi, mais qu’elle dépend de l’usage que l’on en fait. Les biens matériels sont des outils 
que Dieu a confiés aux hommes pour faire le bien et aider leur prochain. Il ne faut pas rejeter les 
possessions, mais apprendre à les utiliser avec justice et générosité. 

Clément insiste sur l’importance de purifier l’âme en détruisant les passions et les maladies 
intérieures qui pervertissent l’usage des richesses. Abandonner ses biens matériels ne sert à rien 
si l’on reste esclave de ses passions. Être « pauvre en esprit », comme le dit Jésus (Mt 5,3), signifie 
être détaché intérieurement des richesses, en les considérant comme des grâces de Dieu à 
partager avec les autres. 

Un véritable disciple du Christ voit ses possessions comme un moyen de secourir les pauvres et 
reste libre face à elles. Si ces biens disparaissent, il accepte sa perte avec joie et confiance. Ce 
détachement intérieur, cet esprit de pauvreté, ouvre les portes du Royaume des cieux, 
contrairement à ceux qui restent prisonniers de leur opulence. 
 

 
HOMÉLIE «QUEL RICHE PEUT ÊTRE SAUVÉ ? 

 
 

« Heureux les pauvres en esprit » (Mt 5,3) 
 

Il ne faut pas rejeter les biens susceptibles d'aider notre prochain. La nature des 
possessions est d'être possédées; celle des biens est de répandre le bien ; Dieu les a 
destinés au bien-être des hommes. Les biens sont entre nos mains comme des outils, 
des instruments dont on tire un bon emploi si on sait les manier. (...) La nature a fait 
de la richesse une servante, non une maîtresse. Il ne faut donc pas la décrier, 
puisqu'elle n'est en soi ni bonne ni mauvaise, mais parfaitement innocente. De nous 
seuls dépend l'usage, bon ou mauvais, que nous en ferons : notre esprit, notre 
conscience sont entièrement libérés de disposer à leur guise des biens qui leur ont été 
confiés. Détruisons donc, non pas nos biens, mais les passions qui en pervertissent 
l'usage. Lorsque nous serons devenus honnêtes, nous saurons alors user honnêtement 
de notre fortune. Ces biens dont on nous dit de nous défaire, comprenons bien que ce 
sont les passions de l'âme. (...) Vous ne gagnez rien à vous appauvrir de votre argent, 
si vous demeurez riches de passions. (...) Voilà comment le Seigneur conçoit l'usage 
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des biens extérieurs : nous devons nous défaire non pas d'un argent qui nous fait vivre, 
mais des forces qui nous en font mal user, c'est-à-dire les maladies de l'âme, les 
passions. (...) Il faut purifier notre âme c'est-à-dire la rendre pauvre et nue et écouter 
en cet état l'appel du Sauveur : « Viens, suis-moi ». Il est la voie où marche celui qui a 
le cœur pur. (...) Celui-ci considère sa fortune, son or, son argent, ses maisons comme 
des grâces de Dieu, et lui témoigne sa reconnaissance en secourant les pauvres de ses 
propres fonds. Il sait qu'il possède ces biens plus pour ses frères que pour lui-même ; 
il reste plus fort que ses richesses, bien loin d'en devenir l'esclave ; il ne les enferme pas 
en son âme (...). Et si un jour son argent vient à disparaître, il accepte sa ruine d'un 
cœur aussi joyeux qu'aux plus beaux jours. Cet homme, dis-je, Dieu le déclare 
bienheureux et l'appelle « pauvre en esprit » (Mt 5,3), héritier assuré du Royaume des 
cieux qui sera fermé à ceux qui n'auront pu se passer de leur opulence. 
 
Homélie « Quel riche peut être sauvé ? » (Riches et pauvres dans l'Église ancienne; trad. France 
Quéré-Jaulmes et rév. Dom Juglar; coll. Lettres chrétiennes n° 6; Icthus; Éd. Grasset 1962 p. 33-3, 
rev.) 
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Douzième dimanche après la Pentecôte 
 

LE JEUNE HOMME RICHE 

 
Par le Père André Jacquemot (1) 

recteur Paroisse des Trois Saints Hiérarques (Metz) 
 

Que dois-je faire pour avoir la vie éternelle ? 
 

Au nom du Père, du Fils, et du Saint-Esprit, 
 

 
 

 

Aperçu : Dans son homélie le Père André Jacquemot, explore la question posée par le jeune 
homme riche à Jésus : « Que dois-je faire pour avoir la vie éternelle ? ». Il souligne que cette 
question, essentielle pour tout chrétien, trouve sa réponse dans l’Évangile : croire, être baptisé et 
suivre les commandements, en particulier l’amour de Dieu et du prochain. 

Le Père Jacquemot rappelle que le baptême n’est pas une formalité extérieure, mais une immersion 
dans la mort et la résurrection du Christ, un programme de vie qui nous appelle à la transformation. 
En demandant au jeune homme de vendre ses biens et de Le suivre, Jésus ne donne pas un 
commandement nouveau, mais montre comment cet homme, en renonçant à ses attaches 
matérielles, pourrait pleinement vivre l’amour de Dieu et du prochain. 

Le Père souligne que, comme ce jeune homme, nous avons souvent un désir sincère de bien faire, 
mais nous sommes retenus par nos attaches, qu’elles soient légitimes ou futiles. L’Évangile nous 
invite à examiner ces entraves, à nous libérer de ce qui n’est pas essentiel et à suivre le Christ, source 
de la vraie liberté et de la gloire des enfants de Dieu. 

Nous venons d'entendre ces mots 

de saint Paul aux Corinthiens : « Je vous 

rappelle, frères, l'Évangile que je vous ai 

annoncé, que vous avez reçu, dans lequel 

vous avez persévéré et par lequel vous 

êtes sauvés, si vous le retenez tel que je 

vous l’ai annoncé. » Et il précise ensuite 

que l’Évangile, c'est principalement que 

Jésus a été crucifié, qu'Il est mort et qu'Il 

est ressuscité. Il nous rappelle donc 

l'essentiel de l'Evangile, et nous exhorte à 

garder l’intégrité de la foi, qui est un 

enjeu pour notre salut. L'Évangile, c'est à 

la fois l'annonce et la réalisation de notre 

salut. 

Ensuite, dans le passage de 

l'Évangile selon saint Matthieu, nous 

avons entendu ce jeune homme riche qui 

vient voir Jésus et lui demande : « Que 

dois-je faire pour avoir la vie éternelle ? » 

D'autres fois, d'autres personnes ont 

demandé : « Que dois-je faire pour être 

sauvé ? » C'est au fond la même question, 

et nous venons de voir la réponse 

apportée par saint Paul. Jésus Lui-même, 
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après sa Résurrection et avant de s'élever 

dans son Ascension au ciel, a dit à ses 

apôtres : « Prêchez la Bonne Nouvelle 

(c’est-à-dire l’Evangile) à toute la 

création. Celui qui croira et qui sera 

baptisé sera sauvé. » (Marc 16,15-16) 

Comme nous venons juste de 

célébrer un baptême ce matin, cette 

parole du Seigneur doit nous interpeler : 

« Celui qui croira et qui sera baptisé sera 

sauvé. » Que signifie « croire » et « être 

baptisé » ? Il faut bien comprendre tout 

ce qu’implique cette parole du Seigneur : 

celui qui croit, c’est celui qui fait sienne la 

parole de Jésus, l'annonce de la bonne 

nouvelle de l'Evangile. Quant à être 

baptisé, vous avez assisté au rite et, si 

vous avez été attentifs, vous avez pu voir 

que le baptême consiste à être immergé 

dans l'eau, à l'image de la mort du Christ. 

Etre baptisé, c'est mourir avec le Christ et 

ressusciter avec Lui à une vie nouvelle. Le 

baptême, c'est aussi revêtir le Christ, 

comme vous l’avez vu quand on a remis 

le vêtement blanc. L'enfant Théodore a 

laissé ses vieux vêtements, les vêtements 

de l’ancienne vie, de l'ancien Adam, les 

vêtements qui sont liés au péché, et on lui 

a remis le vêtement de la vie nouvelle, le 

vêtement de lumière, le vêtement de la 

Gloire de Dieu. Etre baptisé, ce n'est donc 

pas simplement un acte extérieur qui 

opérerait mécaniquement d'une manière 

magique, ni une formalité administrative 

qui procurerait un droit au salut. Oui, on 

est réellement sauvé par le baptême, 

dans la mesure où il s’inscrit dans le vécu. 

Le baptême est un programme pour la 

vie. 

Je reviens à notre jeune homme de 

l’Évangile qui demande à Jésus : « Que 

dois-je faire pour avoir la vie éternelle ? » 

Comme il est juif, Jésus lui rappelle les 

principaux commandements de la Loi 

juive : « Tu ne tueras pas, tu ne 

commettras pas d'adultère… et tu 

aimeras ton prochain comme toi-même. 

» Ce programme reste évidemment 

valable pour nous les chrétiens, pour 

nous qui sommes baptisés, en particulier 

l’amour de Dieu et l’amour du prochain 

comme soi-même, qui contient tous les 

autres commandements. Si nous 

l’accomplissons, il n’y a rien à ajouter. 

Mais le jeune homme poursuit : « 

Tout cela, je l'ai observé dès ma jeunesse, 

que me manque- t-il encore ? » 

Effectivement, dans les familles juives, 

on s'attachait à respecter à la lettre tous 

les commandements, toute la Loi. Alors 

le Seigneur donne cette réponse : « Si tu 

veux être parfait, vends tout ce que tu as, 

donne-le aux pauvres, et tu auras un 

trésor dans le ciel, puis viens et suis-moi. 

» Comme vous l’avez entendu, le jeune 

homme est reparti tout triste, parce qu’il 

avait de grandes richesses et qu’il n'était 

pas prêt à s’en séparer. 

Cette parole de Jésus : « Si tu veux 

être parfait, vends tout ce que tu as, 

donne-le aux pauvres, puis viens et suis-

moi », certains l'ont appliquée à la lettre. 

Le plus bel exemple est saint Antoine, au 

début du IVe siècle : lorsqu'il a entendu 

cette parole, à l'église, il l’a reçue comme 

étant pour lui, comme elle l’est d’ailleurs 

pour chacun de nous. Ayant pris ce 
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commandement pour lui, saint Antoine, 

qui était d'une famille possédant des 

biens, a tout distribué aux pauvres et s'est 

retiré dans le désert d'Egypte. Il est resté 

dans la solitude un certain temps, mais sa 

sainteté a fini par déborder de sa cellule, 

et beaucoup de moines sont venus le 

rejoindre pour entendre son 

enseignement et suivre sa voie. C’est 

comme cela qu’il est devenu le père de 

tous les moines. 

Mais le jeune homme de l’Évangile 

n'a pas eu ce même courage, parce qu'il 

faut du courage, bien sûr. Comme le fait 

remarquer saint Basile, il y a du bon et du 

moins bon chez ce jeune homme riche. Le 

bon côté, c'est qu’il a une démarche 

sincère, il a reconnu que l’enseignement 

du Christ est salutaire, et il est allé vers 

Lui avec le désir de progresser dans sa vie 

spirituelle, comme un disciple, puisqu’il 

l'appelle Maître : « Bon Maître, que dois-

je faire pour avoir la vie éternelle ? » Il a 

un désir sincère de se perfectionner, 

d'élever son âme. Mais 

malheureusement, l’attachement à ses 

biens l'empêche de faire aboutir son 

désir. Saint Basile note encore cette 

contradiction : si, comme il le prétend, il 

aimait réellement son prochain comme 

lui-même, il n’aurait pas hésité à 

partager ses richesses avec les pauvres. 

En effet, en lui proposant de distribuer 

ses biens et de Le suivre, Jésus ne lui a 

pas donné un commandement nouveau, 

Il lui a simplement expliqué comment, 

dans son cas particulier, mettre en 

pratique l’amour de Dieu et l’amour du 

prochain. 

Alors, nous sommes souvent un 

peu comme lui, nous avons aussi un désir 

sincère de bien. Qui ne désire pas le bien 

? Nous désirons tous le bien. Quel 

chrétien ne désire pas suivre 

l'enseignement du Seigneur ? Nous 

sommes baptisés, et pour ceux d’entre 

nous qui avons fait la démarche 

personnelle de devenir chrétiens, nous 

avons généralement ce désir de nous 

perfectionner. Et en même temps, qui n'a 

pas des attaches, des empêchements ? 

Voilà, j'ai un mari, j'ai une famille, j'ai 

une maison, etc. Il faut que je m'occupe 

de mes affaires, il faut que je gère mes 

biens, et toutes sortes d'autres choses. 

Je ne vais pas continuer plus 

longtemps, mais il convient d’examiner 

en nous-mêmes ce qui empêche d'aboutir 

notre désir sincère de nous 

perfectionner. Chercher quelles sont nos 

attaches, certaines qui sont justifiées, 

mais combien d'attaches sont futiles, 

combien de choses nous retiennent alors 

qu'elles n'ont rien d'essentiel. L’Evangile 

d’aujourd’hui, la parole de saint Paul, et 

le baptême que nous avons célébré, tout 

cela nous invite à nous attacher à ce qui 

est vraiment le plus essentiel, et à nous 

débarrasser de ce qui est inutile, de ce qui 

nous entrave, et de pouvoir suivre notre 

Seigneur qui est notre vraie libération, et 

de trouver auprès de Lui la liberté 

glorieuse des enfants de Dieu. 

Amen

(1) Homélie prononcée par le père André le dimanche 26 août 2012Source internet : www.orthodoxeametz.fr/ 

http://www.orthodoxeametz.fr/
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SAINT HIÉROMARTYR IRÉNÉE DE LYON [1] 

SUITE DU TEXTE DE DEUXIÈME DE COUVERTURE 

 

La lutte contre les gnostiques permit au saint évêque de brosser un tableau magistral de la doctrine 
chrétienne. Il montra d’abord que cette « gnose », que recherchaient vainement les hérétiques dans 
les affabulations mythiques et les constructions compliquées de leur intelligence pervertie, est le 
don suréminent de la charité, que le Saint-Esprit accorde au chrétien dans l’organisme vivant de 
l’Église. Ce n’est qu’en elle que l’on peut s’abreuver à l’eau limpide qui coule du côté percé du 
Christ, pour y recevoir la vie éternelle. Toutes les autres doctrines ne sont que des citernes 
crevassées (Jr 2, 13). Et les vrais « gnostiques » ne sont pas ceux qui rejettent et méprisent le corps 
pour adorer un « Dieu inconnaissable » et son « démiurge », mais les hommes « spirituels » qui 
ont reçu du Saint-Esprit les arrhes de la résurrection de la chair et de l’incorruptibilité. Rompant 
avec la dualité hellénique du corps et de l’âme, saint Irénée développe la doctrine de saint Jean du 
Verbe fait chair, pour interpréter le sens de la vocation de l’homme. Le premier Adam a été modelé 
du limon par les deux Mains de Dieu : le Verbe et l’Esprit, comme image de Dieu, conformément 
au modèle de la chair glorieuse du Christ ; et un souffle de vie lui a été donné pour que, de l’image, 
il progresse vers la ressemblance de Dieu. Ayant été trompé par le diable jaloux de ses prérogatives 
et étant tombé dans la mort, il n’a cependant pas été abandonné par Dieu, qui avait de toute éternité 
pour dessein de le rendre participant de sa gloire. Les révélations et prophéties de l’Ancien 
Testament, et surtout l’Incarnation du Verbe, sa mort, sa Résurrection et son Ascension glorieuse, 
constituent les étapes nécessaires de cette « Économie » de l’Histoire du Salut. Ayant toujours en 
vue cette fin ultime pour laquelle il avait créé l’Homme, le Verbe  s’est fait chair, « récapitulant » 
en lui-même le premier Adam. De même que le premier homme, né d’une terre vierge, par la 
désobéissance de la vierge Ève, était tombé dans le péché par le moyen du bois, le Christ est venu 
au monde par l’obéissance de la Vierge Marie et a été suspendu sur le bois de la Croix. « Il a donné 
son âme pour notre âme et sa chair pour notre chair, et il a répandu l’Esprit du Père pour opérer 
l’union et la communion de Dieu et des hommes, faisant descendre Dieu dans les hommes par  
l’Esprit et monter l’homme jusqu’à Dieu par son incarnation ». Le Verbe de Dieu qui avait créé le 
monde en l’ordonnant de manière invisible en forme de croix, s’est rendu visible, au temps fixé, 
sur la Croix, afin de rassembler dans son Corps tous les êtres qui étaient dispersés et les amener 
ainsi à la connaissance de Dieu. Apparaissant, non dans sa gloire ineffable, mais comme homme, 
Il a montré en lui-même l’image de Dieu restaurée et de nouveau orientée vers la ressemblance. Et 
Il nous a nourris « à la mamelle de sa chair », afin qu’habitués à manger et boire le Verbe de Dieu, 
et fortifiés par le « pain de l’immortalité », nous approchions de la vision de Dieu qui procure 
l’incorruptibilité. « Il est impossible de vivre sans la Vie, et il n’y a de vie que par la participation à 
Dieu, et cette participation à Dieu consiste à voir Dieu et à jouir de sa douceur… Car la gloire de 
Dieu c’est l’homme vivant, et la vie de l’homme c’est la vision de Dieu ». Pour Irénée, disciple de 
ceux qui avaient connu les apôtres, la connaissance (gnose) est donc amour et divinisation de 
l’homme dans la Personne du Christ Sauveur. Bien plus qu’une simple réfutation de la « fausse 
gnose », sa doctrine, admirable de simplicité et de profondeur, contient en germe tout ce que les 
Pères postérieurs développeront dans leurs écrits inspirés.  Après son intervention pacifique 
auprès du pape Victor, Irénée continua d’œuvrer à la confirmation de l’Église. On rapporte qu’il 
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mourut martyr lors de la persécution de Septime Sévère, vers 202, mais aucun détail sur les 
circonstances de sa mort n’a été conservé. Son corps fut déposé dans la crypte de l’église Saint -
Jean, qui prit ensuite son nom, entre les tombeaux des saints martyrs Épipode et Alexandre. 

[1] Tiré du Synaxaire du hiéromoine Macaire de Simonos Petras.  

 

 

 

 
 
 

Livret d’accompagnement : « Homélies et commentaires »  

Paroles à méditer 
(en relation avec l’évangile du jour) 

 
RAPPEL ! 

Vous trouverez inséré au centre du livret « Homélies et commentaires » un encarté séparable 
qui vous permettra rapidement de vous faire une vue d’ensemble de son contenu …et qui sait vous 

encouragera à en faire la lecture. 
 

Les livrets peuvent également être consultés sur notre site internet avec la possibilité de les 

télécharger en format PDF.  
http://www.saintbenoitdenursie.ca 

 
Le livret de la Divine liturgie de saint Jean Chrysostome y est également disponible. 

 

 

http://www.saintbenoitdenursie.ca/
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Ce livret liturgique avec les lectures bibliques et + de 
ce dimanche est le complément du Livret du 
fidèle de la Divine liturgie de saint Jean 
Chrysostome qui est disponible sur la table à l’entrée 
de notre chapelle. 
 

Également disponible sur notre site internet. 

 

 

 

 

 

 

   

 

DON 

PAROISSE ORTHODOXE SAINT-BENOÎT-DE-NURSIE 
 

  

Faites un don à votre paroisse.  

Un signe d’appartenance. Merci ! 

Plateforme Zeffy 
 

 

Paroisse orthodoxe Saint-Benoît-de-Nursie                                                                                  

Paroisse francophone de l'Église Orthodoxe d’Amérique                                                                              
807, avenue Sainte-Croix, 

Saint-Laurent, Québec H4L 3X6 
 

http://www.saintbenoitdenursie.ca 
 

 

 
 

LIVRET À EMPORTER POUR LIRE ET MÉDITER LES TEXTES CHEZ SOI. 

https://www.zeffy.com/fr-CA/donation-form/3aae692c-1851-4871-b3ea-ea26a1311c90
http://saintbenoitdenursie.ca/
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